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INTRODUCTION

De tous les successeurs de Lully, Campra fntle seul qui eut véritablement

une valeur rée'le. 11 a écrit de nombreux ouvrages dont la plupart réus-

sirent brillamment. Malgré cela, la génération moderne ignore son œuvre

et presque son nom. André Campra, quelles que soient ses incorrections

de style, mérite pourtant une place à part dans la liste des anciens musi-

ciens français.

Comme Lully, son modèle, il a composé une vingtaine d'opéras, parmi

lesquels nous devons citer les Festes Vénitiennes, les Ages, Hésione et

surtout Tancrède.

L'Europe galante, le premier ouvrage de Campra, a été choisi par nous

pour beaucoup de raisons. D'abord, cette partition a servi de type à un

nouveau genre de pièces représentées pendant la seconde époquo de l'his-

toire de l'Opéra. Après les belles tragédies de Quinault, mises en musique

par le grand Lully, on commençait à être fatigué de tous les héros empa-

nachés et des inévitables scènes aux Enfers. La Motte, le collaborateur de

Campra, eut l'idée d'écrire des espèces de « spectacles coupés », comme

nous dirions aujourd"hui. Sans autre lien que le titre et quelquefois même
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qu'une appellation générale telle que: Fragments, Festes ou Amours,

ces actes divers, de sujets différents, aidaient beaucoup à la combi-

naison du spectacle. Le pub'ic, distrait par la diversité des costumes et

des décors, approuvait, par ses applaudissements, ce système de

mosaïque appliquée à l'art théâtral. C'était pourtant un signe de déca-

dence et de pauvreté d'invention ; les auteurs semblaient ne pouvoir

plus « cliarpenter » une pièce; mais la mode accueillit avec faveur la

combinaison de La Motte et, pendant la plus grande partie du dix-huitième

siècle, l'on ne renconire que très peu d'ouvrages ayant une autre forme que

celle de l'Europe galante.

Nous avons trouvé dans Y Histoire manuscrite de F Opéra, par Fr. Parfait,

une particularité historique fort intéressante. Nous l'avons relatée dans

notre catalogue de la Bibliothèque; mais elle doit trouver encore sa place

dans cette notice.

Ce fut à l'occasion de l'Europe galante que la question des « honoraires

d'auteurs » fut résolue en principe.

L'usage voulait que l'on attribuât aux auteurs une somme plus ou

moins forte, suivant le mérite de leurs ouvrages.

La Motte etCampra étaient alors des jeunes; aussi l'Académie, donnant

déjà aux directions futures l'exemple de l'économie et de la contemption

des talents à venir, offrit aux deux auteurs nouveaux une- rémunération

d'une modicité ridicule ; ceux-ci refusèrent et maintinrent leurs prétentions,

malgré tontes les exhortations pacificatrices qu'on leur adressait.

Des personnes influentes finirent par s'interposer entre les auteurs et

l'Académie; une convention s'ensuivit et celte convention est restée ù

l'état de loi, ou plutôt d'usage, pendant fort longtemps ; la voici :

Cent livres par représentation à chacun des auteurs pour les dix pre-

mières ; cinquante livres pour chaque représentation, jusqu'à la vingtième.

Après ce chiffre de représentations, l'ouvrage devenait la propriété de

l'Académie.

Pour les tragédies lyriques, les honoraires étaient payés jusqu'à la

trentième représentation. Si l'ouvrage n'atteignait pas les chiffres ci-dessus,

on payait les auteurs au prorata

.

Campra était déjà assez âgé lorsqu'il écrivit VEurope galante, et

comme son existence d'artiste s'éla't passée jusque-là dans les chapelles

et les maîtrises de cathédrales, il lui était impossible, malgré son amour pour

e théâtre, de signer un opéra du môme nom qui était apposé sur une foule



de motets et Je psaumes. De plus, il aurait pcrJu si place de maître de

musique de Noire-Dame.

Ce fut donc son frère Joseph, basse de violon à l'Opéra; que l'on désigna,

pour la forme, comme l'auteur de la partition ; cette réserve dura peu et,

grâce à ses nombreux succès dramatiques, Cauipra put bientôt jeter aux

orties le petit collet et la robe de chœur.

Quelques écrivains du temps nous ont rapporté que Destouches avait

aidé Campra dans la composition de l'Europe galante; ce. ne pouvait être,

pour sûr, qu'à litre d'élève et d'ami. On cite comme ayant été écrits par

Destoucbes, les morceaux suivants : Paisibles lieux, agréable retraite

(1™ entrée", Nuit, sogez fidèle (2
e

entrée), et Mes yeux, ne pourrez-vous

jamais... (4° entrée).

Les parties de l'Europe galante que nous croyons devoir recom-

mandera l'attention du lecteur sont nombreuses et vraiment intéressantes.

Les «airs à danser », surtout, sont remarquables de facture, de rhylhme

et d'entrain.

Dans le prologue : le premier menuet et le duo des deux Grâces, l'air

de Vénus et l'air à danser : les Canaries.

Dans la première entrée : l'air de Céphise, le chœur des bergers et ber-

gères, le second air à danser, les deux rigodons, le premier passe-pied.

Dans la seconde entrée : deux grands airs à danser.

Dans la troisième entrée : la Forlane.

Dans la quatrième entrés : le3 deux chœurs « des Boslangis, » dont ou

remarquera le développement inusité à cette époque et un cachet d'ori-

ginalité vraiment remarquable. Enfin l'air de Vénus qui termine l'ou-

vrage.

L'Europe galante eut six reprises — la dernière eut lieu en 1774.

Campra n'était pas un harmoniste d'un style irréprochable, loin de là, mais

son ouvrasre est fort curieux à étudier ; si les récits et les airs de chant

sont loin de valoir les récits et les airs de Lully, ses airs de ballets, en

revanche, peuvent soutenir la comparaison avec ceux du maître et même

quelquefois les égaler.

Théodore de LAJARTE.

U82-2933 Paris. — Typographie Morris Vin et l ils, rue Amelol, 64.



L'EUROPE GALANTE
OPÉRA-BALLET EN QUATRE ENTRÉES ET PROLOGUE

Paroles de HOUDART DE LA MOTTE

MUSIQUE DE CAMPRA

ACTEURS DE LA CRÉ AT I O N

PROLOGUE

VÉNUS La Demoiselle . . . Clément

LA DISCORDE (0 (Haute-contre) Lo Sieur Desvoyes

PREMIÈRE ENTRÉE. — LA FRANCE.

CEPHISE, Bergère Les Demoiselles. . . Desmatins
DORI3, Ber<rère — DupeyrÉ
PIIILENE, Confident do Silvandre fllaute-contrc). L?s Sieurs . . Boutelou
SILVANDRE, Berger (Basse) — Tkévenard

SECONDE ENTRÉE. — L'ESPAGNE.

DOM PEDRO dlaute-contre) Les Sieurs Chopelet
DOM CARLOS iBasse) — Baudouin

TROISIÈME ENTRÉE. — L'ITALIE.

OLYMPIA, Dama Vénitienne La Demoiselle. . . . Moneau
OCTAVIO, Seigneur Vénitien Le Sieur du Mesny

QUATRIÈME ENTRÉE.

ROXANE, Sultano Les F^mo ,-elles. . .
' !

r: n°CUOiS ou
i
Pochoir

ZAIDE, Sultane — Desmatixs
ZCLIMAN, Sultan Le Sieur. ..... Thévenard

Chœurs de l'ouvrage en entier : Troupe de Jeux, de Plaisirs et de Grâces. — Pâtrest

Musiciens et Danseurs. — Masques. — Troupe de Sultanes et de Doslangis.

Troupe de plaisirs volants.

(i) Ce- rôle est écrit en Clef d'Ut, première li='ne.
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PKOLOGUE 5

Le théâtre représente une forge galante, ou les grâces, les plaisirs et les ris sont occupés ;i forger

les traits de l'Amour, Venus j descend, pour les exciter au travail..

SCÈNE PREMIERE.
VENUS, CHŒUR.

(It'ttuhr cl Jlii/u

JJ-AJ .
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L' ESPAGNE
Le Théâtre représente une place publique que l'on discerne à peine, parceque l'action se passe dans la nuit

SCENE PREMIERE.
00M PEDRO, Cavalier Espagnol, sous le balcon de sa maîtresse
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SCENE DEUXIÈME
Doin Carlos amené avec luv une troupe de musiciens «•! de Danseur» Le Théâtre est éclairé
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PREMIER AIR POUR LES ESPAGNOLS.
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SECOND AIR_RONDEAU.
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TROISIEME ENTREE
L'ITALIE

Le théâtre représente une sn/lc magnifique, préparée pour un bal.

SCÈNE PREMIERE
OLYMPIA,OCTAVIO
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SCENE DEUXIEME
OLYMPIA.OCTAVIO.

Ine troupe de Masques galants et comiques entre sur la Scène.
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Ŵ

*m
mÊEL

^-*=*

PPÏ

^
»

m
- :

W
ï^

-#-—*-

T.I



117

mm Fft
Uk^â
ït^ï I=!

:

mj.j= f pm
¥=* ^
à p—

r

t r f
§. *=i

-û L

4

Formons dai_uia_b es jeux, laissons-nous en_flam_

# #

r^~T^T ^
Formons dai_ma_bles jeux, laissons-nous en_flam_

*ê=*
£ ^m

Fo'iinons d'ai_ma_bles jeux, laissons-nous en_fïam_

ëte£S —

»

f fw t=t
f

t t

PP
f-—

e

p=s i j j ij j j #

r.r f ' ; r r

e=i=zbzz:c=k n
_mer;Formons daimables jeux,laissons-nous ënflam_mer;ll n'est peùiiis i_

P* • f*—

#

l.f^m ^
_mer; Formons d'aimables jeux,laissons-nous enflam_nier;I] n'est uer_mis i_

P-̂ -f—^-f ^£ ^^ I-V
_ mer; Formons daimables jeux, laissons- nous enflam_mer;ll n'est perjnis i_

m n
m
m p#

£

~ir

mi
FF



118

J.. >>. .. s* ,.i . i . i mai' il 1 1 *> ^ I i i , i 1 1 i i ^ i rfkt* , , i i . . An i>ii>a . , t < I
1

. i

_cv que de rire el dai_mer. Il n'est pt'r_uiis i _ cy que de rire et d'ai_

P #
*-._

g

k
1

* *

rrr '

r
r r

i r r g

_cy que de rire et dai_mer. 11 n'est |>er_uiis i _ cy que de rire et dai_

^^F^FPpP >_^" ^fep
_ey que de rire et d'ai_mçr. Il n'est per_niis i _ cy que de rire et d'ai_

El

? \

-m
p^ï

ff-f-ITyl

P

PW ppp

^E5ÈE^

Une vénitienne déguisée.

'^^^ gs J. gz

^f—f
Jrz^f-

r r m r7 |i)J w***^
Ban_nis_ sons de ces lieux liii)por_ tu_ne rai_son,EIJevaut moins qu'une ai_

-1 - J

:-5- v r
>- -

i

_ni

M

er.

-*u^ ' * i*
V v

_nier.



119

0> •

t r &z&f=^=tm
_ma_ble fo _ li e; lu doux ex_rès sied bien dans la jeu_ne s;ii_

rr
9;:Ç^̂ m

rem±Eà

à
I
±à

F

* »

^**

i=ê

»
P p^^-f-rtr^^e E^ -^—-r-

.sonO'oiirêtiehciueiiïjil faut qu'un ((eurs'ou. bli

i mm
i

Focmous d'aimables

#—

»

F^
pi

Foimions d'aimables

ïÉlï P#
Formons d'aimables

PPpSi?

^mm j j j
i
jjj «

—

f-

i=^t

jeux, laissons nous enf'laiimuerjFormons d'aLmaJdes jeux,Iaissons nous enfiam_

^^N4f4-^rr fiTTr
jeux

?
iaissoi)d nous enflam_mer;Formons d'ai_ma_bles jeux,laissons nous enflam_

f—

g

f^ è m I P

v
=£=* ^

jeux, laissons nous eni'lamjner;Formons d'ajjnajbles jeux, laissons nous enflamu.

IFffP
^

«—

1

*—

F

eue

-#

—

p-

f
P^f

i

=£^£

P



120

mmm f=n m mf^fT
_nter; Jl n'est permis i _ cy que < e rire et d'ai _ mer. Il n'est peimiis i_

rr r\-rTt^Trrr--^f=r^̂
-nier;]! n'est permis i _ ey que do rire et d'ai_ mer. Il n'est per_niis i_

:££mm£ *Mr J-"'U * ?
3

_mer-ll n'est permis i_ ey que de rire et dai_nier. Il n'est per_mis i_

zmm m ? w
SE

^f
^É^

^

ggpppp^m -r—

r

cv que de rire et d'ai _ mer
L

_cy qi

:fc
-1

# --— "

£ m
_cv que de rire et d'ai _ mer.

^ft^T^nfr-r-*^
-T 4ne de rire et d'ai _ mer.

I Pff^fïpff
:fe ^^ ^ ê

fr
P

É=*=*

PP

k±i
Ê

^^

l^fffff
S m '

p
^y
r

Mffl
i

=^=
9% «jlf ?

^=4É f

Efafe
W
*—

«



121

T.
1 ' COUPLET.PTOW

Fis

4 Jl

» t Éê

~tef

^

3

w El
=£=*

f^NN^
^

* 4

P
-f ^

s=a

r rs 'J ï'

pitai* *• M f ^4*« -Bj-<^> .t

rf^frPf

^* I
-#- L

I*—#

-*

JS

a F^ p»~T

—

g

A
Pi*

W^J ^
Ê w pffl

3^ WP PE f̂ ^w^
È*

±lzèJ-±
i PP W ff

î>= ^EEÉ g r t #—

#

=pp f=
?—

g

-flâJ«=>»pra?
1S^U i

P ^=£

?
# £

Sérî

;̂

^



122
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QUATRIEME ENTREE
LA TURQUIE
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